
FORMATION & RETOURS D’EXPERIENCES 

« Suivre l’évolution du trait de côte : pourquoi et avec quels 

outils ? » 
10 février 2023 à Saint-Philibert 

Ilur, août 2022



OSIRISC : ObServatoire Intégré des RISques Côtiers en Bretagne

• → 20 années de recherches pluridisciplinaires

• OSIRISC réalise des suivis de l’évolution du trait de

côte et des submersions marines

• OSIRSC évalue conjointement les enjeux exposés, les

modes de gestion mis en place, ou bien encore la

perception des risques par les populations.

• Approche singulière fusionnant l’observation des dynamiques

physiques et humaines → questions académiques et

opérationnelles (cf. Rapport Buchou)

• Co-construction entre les chercheurs et les acteurs du

territoire : collectivités, services de l’État, associations,

partenaires scientifiques, organismes nationaux (Cerema)

• Aide à la décision pour suivre la vulnérabilité, gérer les

risques côtiers et accompagner les territoires pour élaborer

des stratégies d’adaptation.

OSIRISC est un observatoire scientifique de suivi des trajectoires de la vulnérabilité des territoires aux

risques côtiers d’érosion et de submersion marines



• OSIRISC : ObServatoire Intégré des RISques Côtiers en Bretagne

Osirisc acquière des données de suivi des aléas érosion et submersion

Mesures et observations scientifiques et collaboratives

• Des compétences sur toute la chaine de production des 
données : collecte, traitement, bancarisation, interprétation

mission « Observation » de l’IUEM

Des méthodes et outils adaptés selon l’échelle spatiale et 

fréquence des suivis : 

• suivis topomorphologiques (DGPS, tachéomètre, Laser 

scanner terrestre, photogrammétrie)

• exploitation de l’imagerie aérienne et satellite



• Milieux soumis à la fois aux processus naturels marins, atmosphériques et continentaux (+ anthropiques)

Facteurs contrôlant le développement littoral (modifié d’après Davies, 1972) 

 

Facteurs continentaux  

Structure géologique Tectonique, chaîne de montagnes, largeur de 
la plateforme continentale, reliefs 

Géologie locale Structure locale, type de roches 

Processus géomorphologiques Vallées fluviatiles, deltas, décharge 
sédimentaire 

Isostasie Tectonique, hydro-isostasie, glacio-isostasie 

Facteurs marins  

Eustatisme Changements climatiques, changements 
géoïdaux 

Régime des vagues Dimensions du plan d’eau, orientation de la 
côte, climatologie, courants induits 

Marées Amplitude, type, courants de marée 

Facteurs atmosphériques Météorologie, climatologie 

Régimes des vents Climatologie, événements extrêmes 

Eaux météoriques Ruissellement, eaux courantes, infiltration, 
dissolution 

Effets de la glace Glace de rive, couverture de glace hivernale 

Facteurs biologiques 

Effets biologiques Mangroves, récifs coralliens, effets des 
algues, végétation dunaire, marais 
maritimes. 

Bioérosion, biodéposition 

 

• érosion, transport, dépôt
- Frange intertidale
- Frange sous-marine proche (avant-plage, 

plateforme interne)
- Frange continentale proche (dunes, 

versant continental)

• Migrations
- latérales (longitudinales)
- transversales : vers le continent, sur 

l’estran, vers la proche plateforme

Dynamiques sédimentaires

Evolutions morphologiques

=> Multiplicité des processus naturels : actions et rétroactions sur les formes et les 

dynamiques sédimentaires et dynamiques morphologiques

Contraintes/processus naturels

• Ablation
• Accumulation
• Formes construites

Formes littorales

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

Par définition, les littoraux et les formes littorales sont « mouvants »



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

1952

2019

1952
2019

79 années d’évolution du littoral de la pointe Erlong (Commune de Locmariaquer) depuis les années1950

Locmariaquer
Saint-

Philibert

Pointe Erlong

• Formes d’accumulation (plages, dunes, cordons de sable et de galets, flèches, tombolos, vasières)

GeoBretagne

Geoportail, IGN

Geoportail, IGN

Geoportail, IGN



20151952

20151952

Entre 1952 et 2015 :

• 25 m de recul

• 0,40 m de recul par an

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

• Formes d’ablation (plateformes d’érosion, falaises rocheuses, falaises meubles)

Geoportail, IGN Geoportail, IGN

Geoportail, IGN

Geoportail, IGN Geoportail, IGN



Décembre 2011 Février 2023

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

• Côtes artificielles (ouvrages de protection contre la mer, ouvrages portuaires)

Digue de Karvadog, Île de Sein



28 novembre 2013 11 mars 2014

Un hiver de tempêtes en 2013-2014, à Saint-Nicolas-des-Glénan

Abaissement

de la plage

Recul du front 

dunaire

Ganivelles

recouvertes par 

les sables éoliens

Végétation 

envahissant le 

haut de plage

Anciennes 

ganivelles

découvertes

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

• Formes d’accumulation

• La mobilité des littoraux s’exerce à diverses échelles de temps : en quelques heures ou jours…



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

• Formes d’accumulation

Progradation du rivage et engraissement de la plage de l’est à 2 années d’intervalle 

• La mobilité des littoraux s’exerce à diverses échelles de temps : en quelques heures ou jours…



Avant les tempêtes de l’hiver 2013-2014 Après les tempêtes de l’hiver 2013-2014

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

Ploudalmézeau

Treffiagat

• La mobilité des littoraux s’exerce à diverses échelles de temps : en quelques heures ou jours…

E. Le Cornec, 2014 E. Le Cornec, 2014



Illustration : Marianne Papillon - http://www.attentionfragiles.org/fr/decouvrir-les-iles-carte/dunes-et-plages.html

Evolutions moyennes du profil d’une plage généralement observées

• Mécanisme des variations saisonnières

• Le littoral se modifie aussi saisonnièrement : variations topographiques d’une plage entre l’été et l’hiver

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 



Effondrement

Suivi photographique des falaises du Dellec (Plouzané)13 février 2014  3 mars 2017

LE DELLEC Effondrement

• Côtes d’ablation : évolutions nécessairement régressives, qui s’observent au bout de plusieurs années

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 



Évolutions de la position du trait de côte à Ruvein au cours des dernières décennies (1952-2015)

La comparaison des clichés aériens de l’IGN 

permet d’estimer le recul de la côte à Ruvein

depuis 1952

- Recul de 30 m en moyenne en 63 ans

- Vitesse moyenne de 0,48 m/an 

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

• La mobilité des littoraux se mesure aussi au bout de plusieurs décennies 

PLOVAN

Géorportail, IGN Géorportail, IGN

Géorportail, IGN

Géorportail, IGN



• Enfin, ces évolutions sont tangibles sur les temps séculaires et plurimillénaires… ou d’ordre géologique

Blockhaus de la 2de Guerre mondiale

Tourbes holocènes (âge 

entre 6 000 et 10 000 

B.P.)

2 – Evolutions postérieures : « roll-over » du cordon 

littoral qui, roulant sur lui-même, progresse vers 

l’ancienne ligne de rivage en s’adaptant au niveau marin 

et en recouvrant des formations continentales.

1 – La « falaise morte » témoigne d’un littoral formé 

antérieurement à notre époque, qui a été abandonné du 

fait de la formation d’un cordon littoral en avant du rivage, 

durant une période de bilan sédimentaire positif

La légendaire forêt de ScissyDes témoignages

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 



• Eustatisme : 
- Cyclicités imbriquées/tectonique

- élévation/baisse plurimillénaires du niv. marin global

- Plusieurs X 10 m à > 100 m

Cromlec’h d’Er Lannic (Morbihan), 4 à 5000 

ans avant nous en partie immergé.

• Phénomènes imbriqués : périodiques/aléatoires, instantanés à très long termes, locaux à globaux

• Ondes de tempête :
- Aléatoire (tempête + HMVE)

- qq dizaines de mn à qq h

- Plusieurs X 10 cm à X m d’élévation

- Régional à local

Marée de vive-eau à Brest

• Marée :
- Cycles imbriqués 

- chaldéen, mois, bi-ou quotidien

- qq cm à plusieurs m

- régional

Tempête Johanna en Bretagne (2008)

Profils et origines des surcotes de Brest
des 15 et 16 octobre 1987

Enregistrement marégraphique

Saros : cyclicité chaldéenne de la marée

Séisme du 27/2/2010 au Chili
Localement + 2,5 m de soulèvement de la côte

Avancée locale de 500 m du rivage

Ex. du niveau marin pour lequel les évolutions globales renforcent les effets régionaux et locaux

• Elévation actuelle :

2 -3 mm/an

(moyenne globale)

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

Global Régional Local
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Modifié d’après Kraus et al,1991;Fenster et al,1993; Cowell andThom, 1997 ; Dehouck, 2006.

Echelles spatiales et temporelles des processus et réponses du littoral

• Bilan : évolutions permanentes en réponse à une diversité de contraintes locales à globales…

Importance de la profondeur historique longue pour expliquer les dynamiques 
littorales contemporaines trop souvent associées aux contraintes actuelles

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

a. La mobilité du trait de côte (en particulier l’érosion) constitue l’une des quatre composantes de la vulnérabilité 

systémique des territoires côtiers : capacité de réponse des sociétés aux crises potentielles (adaptation, 

résilience). 

 Combinaison des 4 composantes de la vulnérabilité globale :

Les facteurs conjoncturels

• Aléas (érosion côtière, submersion)

(R. D'Ercole, 1994).

Les facteurs structurels (contexte socio-

économique, culturel, fonctionnel, 

institutionnel)

• enjeux

• gestion

• représentations sociales

• Un suivi du trait de côte : pour que faire ?



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

b. Quand des enjeux fixes sont exposés, la mobilité du littoral (érosion notamment) devient alors une contrainte

Une exposition croissante à l’érosion qui conduit à la pose d’un ouvrage de protection de 250 m en 2016

Poste de secours de Ruveïn construit en 1989 à une quinzaine de mètres derrière le cordon de galets



Sources : Giec, SROCC, 2019

SHOM, 2021

+0,43 m
(0,29 – 0,59 m)

+0,55 m

+0,84 m
(0,61 – 1,10 m)

Prévisions en 2100
+18 à +59 cm
+29 à +84 cm

GIEC
• 2007
• 2021

Elévation du niveau moyen 
des mers (mondial)

+ 9 cm

1993- 2019

• 1901-2010 : +1,7 ± 0,3 mm/an (+ 18,5 cm) (mesures marégraphiques)

• 1993-2019 : 3,3 ± 0,4 mm/an sur la (mesures satellitaires). 
Source : E.U. Copernicus Marine Service Information

• Prévisions du rythme de l’élévation , à l’horizon 2100

c. L’élévation du niveau de la mer dans les décennies à venir et ses impacts sur le littoral vont renforcer 

ces risques…

• Elévation récente du niveau moyen de la mer à l’échelle globale (eustatisme)
Tendances estimées sur la période 1964-2018

https://www.sonel.org/

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 



Deux possibilités :

1) Détermination du taux 
moyen de recul annuel 

Tx

2) Détermination du recul 
maximal ponctuel lié à un 

événement majeur
Lmax

3) Caractérisation de l’aléa de 
référence

Lr = 100 Tx + Lmax

Méthodologie de détermination de l’aléa « érosion du trait de côte »

• Prévision de l’érosion des côtes d’accumulation et d’ablation : prise en compte de l’élévation du niveau de la mer

- Estimation du recul sans événement majeur

- Estimation du recul avec événement majeur (+ Lmax)

Méthode PPRL (DGPR, 2014)

Recul évalué avec 
événement 

majeur

Recul estimé sans 
événement majeur

1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

d. La législation (PPRL, Loi Climat et Résilience,…) incite fortement à s’en préoccuper désormais



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

La connaissance de la mobilité du littoral est donc nécessaire pour : 

 Comprendre comment le littoral évolue :

• A quel(s) rythme(s) selon les périodes

• Selon quelle(s) modalité(s)

 Envisager son devenir potentiel :

• Dans le contexte actuel et futur 

des changements globaux

• En particulier, du fait de l’évolution 

à venir du niveau de la mer

 Constitue (avec les autres composantes de la vulnérabilité) une aide à la décision en termes de 

stratégie à adopter pour la gestion du littoral et la gestion des risques côtiers :
• « Laisser-faire » (enjeux de nature exposés)

• Accompagner les évolutions (faibles enjeux, évolutions lentes,…)

• Protéger plus lourdement (enjeux importants, évolutions temporaiment contrôlables)

• Délocaliser (contrôle impossible à +/- longues échéances, évolutions trop rapides, vies humaines en jeu,…)

Mer Plage Cordon dunaire



1. Pourquoi suivre le « trait de côte » ? 

La connaissance de la mobilité du littoral est donc nécessaire pour : 

 Comprendre comment le littoral évolue :

• A quel(s) rythme(s) selon les périodes

• Selon quelle(s) modalité(s)

 Envisager son devenir potentiel :

• Dans le contexte actuel et futur 

des changements globaux

• En particulier, du fait de l’évolution 

à venir du niveau de la mer

 Constitue (avec les autres composantes de la vulnérabilité) une aide à la décision en termes de 

stratégie à adopter pour la gestion du littoral et la gestion des risques côtiers :
• « Laisser-faire » (enjeux de nature exposés)

• Accompagner les évolutions (faibles enjeux, évolutions lentes,…)

• Protéger plus lourdement (enjeux importants, évolutions temporaiment contrôlables)

• Délocaliser (contrôle impossible à +/- longues échéances, évolutions trop rapides, vies humaines en jeu,…)

 Témoigner de l’utilité… ou des 

conséquences néfastes d’un ouvrage de 

protection ou d’un aménagement 



• Suivre les évolutions du littoral suppose de disposer d’un indicateur 
- clairement identifié à partir de toute source (carte, terrain, photo aériennes verticales et obliques,…) 

- Admis et compris par tous

- aisément repérable et cartographiable

- rendant compte de la mobilité à toutes les échelles de temps et d’espace

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 

Le « trait de côte » constitue un indicateur adapté 

 utilisable aisément sur les côtes d’accumulation, notamment dune, cordon de galets, plage adossée

 Complété utilement par la mesure d’un ou de profils de la plage

Il est plus difficile à utiliser sur les côtes à falaise où il sera généralement remplacé par la mesure d’un ou de 

profils topographiques. 

Kerhéré Ilur

Geoportail, IGNGeoportail, IGN

?

?

?

Aisément identifiable ?



• « Ligne de rivage », « trait de côte »

 Pour le géographe et le géomorphologue (et… le gestionnaire) :

• Ligne matérialisant la limite entre la « terre ferme » et la mer.

• Indicateur géographique séparant les espaces régulièrement ou exceptionnellement soumis à

l’ennoiement par la mer de ceux qui en sont exclus.

• Indicateur cartographiable de manière diachronique permettant d’exprimer sa mobilité

 Multiples définitions selon l’utilisateur : juriste, gestionnaire, géomorphologue, océanographe, …

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 



a  Bas de plage

b  Niveau de la mer instantané

c  Trait de côte ? Sommet / pied de dune

a  Zéro hydrographique

b  Zéro IGN

c  Trait de côte

• Un tracé sur les cartes… • Une ou des limites sur les photos aériennes

a

b c

a
b

c

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 

Geoportail, IGNGeoportail, IGN



Le niveau « moyen de 

l’ennoiement maximal » par la mer définit 

un étagement caractéristique de la 

végétation déterminant un trait de côte

La ligne définie par le « niveau maximal moyen » ou le 

« niveau exceptionnel » atteint par la mer sur un secteur 

de côte détermine un trait de côte possible

Trait de côte

Trait de côte

• Trait de côte naturaliste

• Trait de côte topographique

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 



Falaises

Cordon de galets SchorreDunes

• Côte artificialisée

• Côte d’ablation

• Côtes d’accumulation

Ouvrages 

• Indicateurs géomorphologiques caractéristiques : ruptures de pentes, variables selon les types de côte

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 

Falaises meubles



50 m

Sommet de la dune  

Pied de la dune

• Matérialisation : combinaison de formes (ruptures de pente caractéristiques) et de limites de végétation terrestre 

10 m

Limite de végétation 

terrestre

Sommet de versant
Falaise (Plozévet)

Jonction

plage/falaise

2. Qu’est-ce que le « trait de côte » ? 

Geoportail, IGN

Geoportail, IGN



Délimitations adaptées au type de côte et à l’utilisation projetée de cette limite (évolutions de la ligne de rivage)

=> Observables et cartographiables sur des photographies aériennes multi-dates et sur le terrain

Un suivi rigoureux implique la description précise du « trait de côte » sélectionné comme indicateur par l’observateur



Côte d’accumulation

Côte d’ablation

• Dune/plage/avant-plage

• Plage adossée

• Falaise meuble

• Falaise
Substrat rocheux

Trait de côte

Plage et avant-plage

Dune

Mer

Recul
Avancée

Erosion Progradation

Amaigrissement Engraissement

Recul

Modalités d’évolution du trait de côte des côtes naturelles (niveau marin constant) 

Abaissement

• Plate-forme d’érosion

Amaigris-

sement

Engrais-

sement

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



L’évolution du littoral 
 érosion / accrétion des côtes d’accumulation

 érosion des côtes d’ablation 

Evolution du littoral et érosion côtière

Se produit principalement sous l’action de processus marins,

atmosphériques et gravitaires (+ anthropiques).
 s’exprime en volume érodé (donc perdus) en m3 par m linéaire de

côte et par an (m3/m/an)

 résultat : recul du trait de côte et perte de « terres ».

 souvent assimilée à la vitesse de recul du trait de côte exprimée en

m/an.

 Ce recul n’est qu’un indicateur, le plus couramment utilisé, pour

l’estimer mais n’intègre pas toutes les composantes et processus de

l’érosion.

Temps 1 Temps 2Temps 3Temps 1 Temps 2

L’érosion côtière = enlèvement de

matière dans une section littorale.

Etat initial : V1

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 
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Positionner le trait de côte 

de façon diachronique

(anciens et actuel)

Mesurer régulièrement la 

forme d’un profil de plage et 

de la dune (ou de falaise)

Mesurer régulièrement le 

volume et la forme de la 

plage et de la dune 

a

b

c



Outils et techniques de suivi : disposer de données sur les long et moyen termes

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

1. Capitaliser des données déjà existantes sur l’évolution du trait de côte

https://cerema.maps.arcgis.com/apps/webappviewer/index.html?id=9dc4baf701d34b26a2f87e6e1e948887

L’indicateur National de l’Erosion Côtière : comparaison des TDC de ≃1950 et ≃ 2010
Données téléchargeables, SHP => Géolittoral ; échelle d’utilisation 1/40 000 ; Mise à jour en cours



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

1952 2000 2010 2019

1952 2019

67 années d’évolution du trait de côte (limite de végétation dunaire) d’un secteur de la plage de Locmariaquer 

2. Utiliser les orthophotographies au fur et à mesure de leur mise à jour : le Géoportail (IGN)

Geoportail, IGNGeoportail, IGN

Geoportail, IGN Geoportail, IGN Geoportail, IGN Geoportail, IGN



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Progradation de l’accumulation littorale de 1952 à 2019 définie par la position diachronique du trait de côte 

=
+ 23,3 m

+ 0,35/an

+ 16,85 m

+ 0,25 m/an

+ 7,78 m

+ 0,12 m/an

Geoportail, IGN



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

1. Les suivis photographiques du littoral (trait de côte, profils  données qualitatives) 

Exemple sur les falaises meubles de Trez-Rouz

(Camaret, presqu’île de Crozon)

Suivi réalisé avec les étudiants du M1 EGEL 

depuis 2019, annuellement au mois de mars

Falaises meubles de Trez-Rouz, vues depuis le sud

Outils et techniques de suivi : disposer de données sur les court et très court termes



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Suivi photographique (réalisation : promotions successives des étudiants du M1 EGEL) 



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Localisation des masses éboulées et donc des zones de départ des matériaux de la falaise, de 2019 à 2022.



a. Transect de mesure matérialisé par 

une (ou 2) borne(s) de géomètre (*).

2. Suivis par mesures de la distance du trait de côte par rapport à un repère fixe (mesures ponctuelles)

c. Instruments de mesureb. Principe

d. Pratique de la mesure
e. Résultats (après plusieurs mesures)

La mesure est réitérée saisonnièrement (printemps, automne, 

par exemple) et si une érosion marquée se produit entretemps

Transect N° Jour Mois Année Date Mesures (m) Taux (m/an)

Dune_ 01 1 6 2015 01/06/2015 4,1

Dune_ 01 6 11 2015 06/11/2015 3,77 -0,33

Dune_ 01 14 5 2016 14/05/2016 3,35 -0,42

Dune_ 01 14 10 2016 14/10/2016 3,26 -0,09

Dune_ 01 2 5 2017 02/05/2017 3,15 -0,11

Dune_ 01 27 9 2017 27/09/2017 3,14 -0,01

Dune_ 01 5 5 2018 05/05/2018 2,95 -0,19

Dune_ 01 9 10 2018 09/10/2018 2,75 -0,2

(*) NB : pour disposer de données en coordonnées cartographiques (Lambert 93), les bornes repères sont levées au DGPS. 

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



3. Autres mesures : variations de la hauteur d’une plage en pied d’ouvrage (ou de pieux, par exemple)

Fiche descriptive du site de mesureEmplacement des repères et de la mesure
Mètre-ruban

Télémètre/ 
distancemètre

Enregistrement des données (tableur)

Érosion
Ré-accumulation

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Résultats



Test sur le terrain            

ou en salle

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

4. Les suivis topographiques du littoral : production de profils de plage ou de falaise



Outils de terrain utilisés : faciles d’accès, manipulations 

simples et coûts minimes.

Matériel Coût Utilisation

Distance-mètre / 
télémètre

(Leica Disto 910)

De 200 à 2000 
euros environ

2019->2022

3. Suivis annuels de profils de falaises meubles

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Exemple sur les falaises meubles de Trez-Rouz

(Camaret, presqu’île de Crozon)

Suivi réalisé avec les étudiants du M1 EGEL 

depuis 2019, annuellement au mois de mars

Disto Transfer

(Windows)

Tablette ou PC de terrain



Profil Nord Profil Centre Profil Sud

Positions approchées des profils Nord, Centre et Sud à Trez-Rouz (situation le 12 mars 2019).

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Localisation des points de calage des profils topographiques et 

photographiques sur la plage de Trez-Rouz.

Répère orthonormé défini par le distance-mètre. Le premier point mesuré par le 

distance-mètre fixe l’origine (0,0,0) du repère orthonormé dans lequel toutes les 

mesures sont ensuite réalisées (en mètres, selon les axes x, y et z).

Protocole des levés topographiques.

a) Positionnement précis en coordonnées Lambert 93 et altitude IGN

69, des 3 profils avec le mobile GNSS Centipède. Repérage

permettant d’année en année de caler les profils successifs sur la

même origine et selon la même orientation. Les points de calage

des profils à lever sont enregistrés dans un fichier (SHP) chargé

dans SW Maps.

b) Les profils sont matérialisés au sol par des jalons d’arpentage.

• Implantation de la station (distance-mètre) en retrait du profil

topographique à réaliser puis orientée vers la falaise dans

l’alignement défini par les deux jalons.

• Le distance-mètre détermine alors un repère orthonormé local

 le point de début de profil (premier point mesuré) a les

coordonnées relatives X0= 0, Y0= 0 et Z0= 0.

 L’axe des abscisses est orienté selon la ligne du profil à

lever et ce sont les coordonnées relatives X, Y et Z de ces

points qui sont successivement mesurées.



Chaque point mesuré est systématiquement

associé à la prise d’une photo par le distance-

mètre où est localisée la mesure. Ce moyen

permet de retrouver ensuite la succession des

mesures ainsi que de vérifier l’ordre des mesures,

dans le cas où des points supplémentaires sont

ajoutés en cours de progression dans la

réalisation du profil.

Principes du levé au distance-mètre (ici application à un secteur de 

falaise accessible à la fois depuis la plage et depuis le sommet)

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

Exemple de mesure topographique réalisée 

au distance-mètre.



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

5. Suivis du trait de côte et/ou de profils de plage et ou de falaise à l’aide d’un mobile GNSS bas-coût



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



6. Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

MADDOG : Outil de visualisation 

et de traitement de données topo-

morphologiques

• évolution du trait de côte

• variations du profil de plage

• bilans sédimentaires

• Téléchargement des graphiques 

et données : PNG, SVG ou CSV

https://portail.indigeo.fr/mviewer/?config=apps/maddog.xml#

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Catalogage et diffusion 

Données/métadonnées via IDG
Base de données 

spatialisées

+

Mesures de terrain

Interface web

d’import

Flux données standardisé 

WFS/WMS
Flux de traitement 

standardisé WPS

Script d’import Publication

Données x, y, z

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

https://portail.indigeo.fr/mviewer/?config=apps/maddog.xml#

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

https://portail.indigeo.fr/mviewer/?config=apps/maddog.xml


Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision
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Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Trait de côte

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Définition de paramètres 

personnalisés du traitement :

• Ligne de référence

• Espacement

• …

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Profils topographiques

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Modèle numérique de terrain

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Un outil d’interprétation des données pour l’aide à la décision

Format pivot des données

Fichier CSV (séparateur point virgule)

 Id

 X

 Y

 Z

 identifiant

 date

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 



Perspectives

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

MAINTENANCE, ALIMENTATION ET AMELIORATIONS DE L’INTERFACE MADDOG

• Visualisation et différentiels sur des nuages de points issus de suivis de falaises (photogrammétrie)

• Ajout d’autres méthodes de calcul

• Intégration des données participatives

• Intégration des photos qualitatives



Le point d’entrée général sur les concepts, les outils, les projets, les formations, les données…
www.risques-cotiers.fr

7. Mise à disposition des données

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

http://www.risques-cotiers.fr/fr


Infrastructure de Données Géographique 

INDIGEO
• Catalogue de 

métadonnées 

• Serveur de données

• Visualiseur

cartographique

Outils d’interprétation des données pour l’aide à la 

décision

• évolution du trait de côte

• variations du profil de plage

• bilans sédimentaires

Interface WEB-SIG OSI

 Système d’information géographique

Représentation sur mailles de 200 x 200 

m (carroyage INSEE)

 Plusieurs indicateurs pour chaque 

composante

 Indicateurs et indices : cotation de 1 à 5

https://www-iuem.univ-

brest.fr/wapps/osi/

3. Comment suivre les évolutions du littoral ? 

https://www-iuem.univ-brest.fr/wapps/osi/

